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Le cancer de la prostate est le plus fréquent 
avec, en France, 58.200 nouveaux cas estimés 
par an en 2012, devant le cancer du poumon 
(28.200 nouveaux cas) et le cancer colorectal 
(23.200 nouveaux cas)187. C’est le troisième 
cancer en termes de mortalité avec 8.900 décès 
estimés. Depuis les années 1990, une 
augmentation de son incidence est observée, 
dans la plupart des pays occidentaux, en partie 
du fait du vieillissement de la population188 et 
de l’intensification du dépistage par un dosage 
du PSA189.  
Certains facteurs de risque sont aujourd’hui 
connus, comme l’âge, l’origine ethnique et les 
antécédents familiaux de cancer de la prostate. 
Néanmoins, malgré une morbidité et une 
mortalité importantes, les causes de cette 
maladie restent largement inexpliquées. Il 
existe des variations géographiques et 
ethniques d’incidence très importantes. Aux 
                                                            
187  InVS, Évolution de  l’incidence et de  la mortalité 
par cancer en France entre 1980 et 2012  (à partir 
des  données  des  registres  des  cancers  du  réseau 
Francim). 
188  Plus  de  80%  des  cancers  de  la  prostate  sont 
diagnostiqués chez des hommes de plus de 65 ans 
avec un âge moyen au diagnostic d’environ 72 ans 
(Rebillard et al. 2003). 
189 Pour « Prostatic Specific Antigene ». Le PSA est 
une substance chimique, spécifique de la prostate. 
Elle  n’est  fabriquée  que  par  cette  glande  et  son 
dosage  (via  une  simple  prise  de  sang)  permet 
d’évaluer son état. 
États-Unis, des études ont démontré que les 
taux d’incidence de cancers de la prostate chez 
les  migrants asiatiques étaient plus élevés que 
ceux de leur pays d’origine, suggérant que des 
facteurs environnementaux et professionnels 
pouvaient jouer un rôle dans l’étiologie de 
cette maladie. Cette hypothèse va dans le sens 
d’études épidémiologiques qui ont suggéré que 
certains facteurs de risque, comme les 
perturbateurs endocriniens, les pesticides 
(notamment, les organochlorés), les solvants, 
les HAP, les horaires décalés et le travail de 
nuit, pouvaient jouer aussi un rôle dans la 
survenue des cancers de la prostate.  
Dans ce contexte, les équipes de ce projet ont 
cherché à comprendre le rôle des facteurs 
environnementaux, professionnels et 
génétiques dans l’apparition de ces cancers. 
Pour cela, une étude cas-témoins a été réalisée 
en population générale dans le département de 
l’Hérault. Elle portait sur un effectif de : 
 820 nouveaux cas diagnostiqués en 2012-
2013 chez des hommes de moins de 75 
ans190 ; 
 880 témoins, c’est-à-dire des patients 
indemnes du cancer de la prostate191. 
Le projet lui-même visait à recruter les sujets 
et à recueillir des données. Les cas et les 
témoins ont été interrogés par des infirmières 
en face-à-face ; les données anthropométriques 
sont enregistrées (ex. poids, taille). D’autre 
part, des prélèvements de sang (ou à défaut de 
salive) sont aussi recueillis pour les cas et les 
témoins. Au final, le recueil de l’ensemble de 
ces données devrait permettre d’identifier de 
possibles facteurs modifiables (c’est-à-dire sur 
lesquels on peut agir) dans les cancers de la 
prostate. Du fait de la forte incidence de ces 
cancers en France, leur éviction permettrait à 
un nombre non négligeable d’hommes d’être 
épargnés par cette maladie. 
                                                            
190  L’inclusion  des  patients  dans  l’étude  se  fait 
uniquement avec leur consentement ; seuls les cas 
de cancer   confirmés histologiquement sont  inclus 
dans l’étude. 
191  Ces  témoins  servent  de  « référence »,  choisis 
pour correspondre aux cas, par exemple en termes 
d’âge. 
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